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CLICHY

Divisé en cinq parties qui correspondent aux cinq
années de guerre commençant chacune le 1er août,
le journal d’Alphonse Désormeaux relate les faits
de chaque jour, essentiels ou plus anecdotiques,
certains concernant directement la vie à Clichy,
d’autres étant régionaux ou nationaux. Les sujets
traités sont nombreux. Le premier mois fait une
large place aux événements du 1er août 1914 et
à la mobilisation générale, à la déclaration de
guerre du 3 août. L’auteur raconte aussi la visite
du préfet de la Seine, la fermeture des débits de
vin à huit heures, l’interdiction de l’absinthe,
l’ouverture d’un restaurant populaire, l’arrivée des
réfugiés belges à Clichy, la visite des conseillers
municipaux d’Aubervilliers ; en septembre, ce
sont les premiers bombardements de Paris et sa
banlieue, le départ des derniers soldats ; puis au
fil des mois, la réquisition des chevaux, les bons
de chauffage, les cours de préparation militaire,
la chute d’un biplan sur la commune, la préparation
d’emplacements pour les canons, le feu à l’usine
Debray, l’envoi de sept cents enfants à la
campagne. En 1915-1916, l’auteur raconte la
reprise de l’autonomie du département de la Seine,
la remise de la croix de guerre à une Clichoise, la
rétrocession de charbon à la ville de Paris,
l’ouverture d’une boucherie municipale, l’éléva-
tion du secours d’assistance aux vieillards, la
queue à la porte des épiceries, les examens du
certificat d’études, la création d’un comité agricole,
des réfugiés serbes à Clichy… La troisième année
crée des espoirs de victoire, mais apporte aussi
des cas de rage, l’incendie de l’usine Ruggieri,
l’arrivée de Marocains, l’organisation d’une fête
sportive au profit des prisonniers de guerre, la
grève des charretiers ; en 1917-1918, c’est, par
exemple, la distribution des cartes de charbon, le lait
frais et la crème interdits, la queue à la porte des
bureaux de tabac. Puis l’atterrissage d’un avion dans
les rues de Clichy, l’hommage aux morts, la signature
de l’armistice, le défilé de troupes dans la ville…
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Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 815 titres
à ce jour. « Ce sont, ici, les dernières pages
de ce journal, écrit l’auteur, et je ne saurais
mieux fermer mon cahier que sur le récit
des manifestations grandioses auxquelles
a donné lieu, à Clichy, la fête de la Recon-
naissance nationale. Si c’est le rôle du
journaliste de noter jusqu’au moindre fait,
jusqu’au plus petit détail d’une cérémo-
nie, celui du mémorialiste est seulement
de conserver sa physionomie propre, son
caractère particulier. Je ne m’attarderai
donc pas à énumérer les sociétés qui pri-
rent place dans le cortège quand il quitta la
place de la Mairie, le dimanche 3 août, à

10 heures du matin. Toutes les sociétés
locales, tous ceux qui, à un titre quelcon-
que, s’occupent des Oeuvres de la ville,
étaient là. Jamais d’ailleurs, Clichy n’avait
vu pareil cortège. Plus de cinquante dra-
peaux, dont les ors luisaient sous le soleil,
dix musiques et des milliers et encore des
milliers de manifestants, sans parler de
ceux qui faisaient la haie, sur le passage
des sociétés. Au cimetière, où l’on se de-
manda un instant si la tête de colonne
pourrait pénétrer, tant la foule était dense,
l’assise du monument avait été entourée
d’un motif, en forme d’autel, et dont les
marches étaient couvertes d’un tapis rouge. »

Lorsque la Première Guerre mon-
diale éclate, Alphonse Désormeaux
a cinquante ans. Il est conseiller

municipal de la ville de Clichy, adminis-
trateur de la caisse des écoles et rédac-
teur en chef du Petit journal agricole. À
partir du 31 juillet 1914 jusqu’au 21 jan-
vier 1919, il entreprend de rédiger quo-
tidiennement et sans aucune défaillance,
le journal des événements subis par la
commune et ses habitants. Puis, il con-
tinuera à les noter mensuellement et

cessera ses écrits en août 1919. Le 5 août
1914, il est nommé président de la Com-
mission cantonale de secours aux fa-
milles des mobilisés. Fortement impli-
qué dans la vie communale, il s’intéresse
autant au quotidien des habitants, qu’aux
débats et aux décisions du conseil muni-
cipal ou aux directives de l’administra-
tion. Si la ville de Clichy est épargnée par
les opérations militaires, elle participe,
par les réquisitions, à l’effort consacré à
la défense de la France. Alphonse
Désormeaux participa également à la
commission qui se rendit, le 11 septem-
bre 1919 à Riencourt-lès-Cagnicourt pour
évaluer les besoins de ce village dévasté
du Pas-de-Calais. Grâce au rapport qu’il
établit, le conseil municipal vota aus-
sitôt l’octroi d’un crédit en sa faveur.

par Alphonse
DÉSORMEAUX
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CLICHY PENDANT LA GUERRE

Alphonse Désormeaux, en faisant œuvre de mémorialiste, a établi un document précieux qui ne se borne pas
simplement à raconter des événements mais qui permet de comprendre les répercussions extraordinaires
de cette époque sur l’évolution de notre société. Il restitue l’ambiance qui se transforme au fil des mois. Les

premiers jours sont marqués par une morosité et un silence pesant : « Il semble que la vie chez nous, s’est arrêtée »
commente-t-il. Mais très vite, des manifestations populaires dont le caractère patriotique ne semble qu’un alibi,
ciblent les intérêts locaux allemands ou prétendus tels. On assiste au saccage des établissements Maggi, puis de
la fabrique à appareils d’éclairage intensif Gretzine, à tel point que les maisons menacées par la consonance
allemande de leur nom, déroulaient des banderoles mentionnant le numéro du régiment dans lequel était affecté leur
patron. Viennent ensuite les émeutes lors de l’attribution des secours alimentaires, les premières mauvaises
nouvelles du front pour les familles, les rumeurs qui sèment la panique et l’angoisse, le passage des troupes qui
provoque un certain émoi dans la population. Après les premiers déboires de l’armée française, les familles les plus
aisées se retirent en province ; elles rentreront, pour la plupart, dès la fin de l’année 1914. Parallèlement, une foule
de réfugiés s’installe régulièrement, jusqu’à la fin de la guerre, attirée par les allocations attribuées aux démunis. Leur
présence provoquera quelques heurts, mais sans véritable conséquence. Mais l’arrivée des travailleurs coloniaux,
pour la plupart originaires d’Afrique du Nord, venus remplacer les ouvriers les moins qualifiés partis au front, perturbe
assez fortement le climat social. Alphonse Désormeaux, parce qu’il est au cœur du conseil municipal, décrit
précisément les mesures prises pour assurer des conditions de vie décente aux habitants, avec en particulier la
création de jardins ouvriers, qui devaient faire participer chacun à l’effort entrepris pour assurer le ravitaillement. Il
montre aussi combien le maintien de l’école constituait une priorité, conscient du danger pour les jeunes, laissés à
l’abandon, de se tourner vers le vagabondage et la délinquance.
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